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INTERVIEW EMRE HUNER POUR NÉOFUTUR :  
Entretien réalisé par Pascal Pique, commisaire de l’ex position 
 
- Votre travail nous a intéréssé, en particulier ave c Panoptikon à l’entrée de l’exposition NéoFutur  car il dit bien la 
nécessité de réinvestir aujourd’hui une certaine dy namique de l’imaginaire. Mais que suggère Panoptiko n en 
particulier qui est l’une de vos œuvres les plus fa ntastiques ? 
 
Les différents moments de l’histoire se mélangent dans Panoptikon. Il y a un œil ou un pouvoir caché qui voit le temps et 
l’existence depuis l’extérieur comme un tout. Exactement comme dans le modèle de surveillance panoptical, les gens à 
l’intérieur ne voient pas l’œil qui les regarde. Ces morceaux de temps qui se chevauchent sont liés aux événements des 
espaces prallèles. Les inventions, les dispositifs et les objets des temps archaïques ou modernes deviennent le symbole 
de ce pouvoir. 
 
- Le motif du cerveau est récurrent dans votre trav ail. On le retrouve discrètement mais sûrement dans  
différentes réalisations. Comment ce motif s’est-il  imposé à vous ? Et dans quelle mesure symbolise t-i l une 
certaine pratique de la dimension mentale. 
 
Désirant montrer l’intérieur de l’organe qui organise l’apparence de l’information liée à la connexion des évènements, j’ai 
utilisé l’image du cerveau comme un centre de contrôle du système nerveux et comme un système de contrôle d’un 
réseau abstrait. 
 
- Il se dégage une étrange atmosphère de vos travau x. Avec le sentiment d’une temporalité paradoxale q ui serait 
un mélange de passé, de présent et de futur. Commen t définissez-vous ce sentiment si particulier du te mps mais 
aussi des espaces que vous mettez en scène ? Et à qu oi cette sensation si particulière correspond-t-ell e dans 
votre projet ? 
 
Pendant la formation des œuvres je commence par développer une archive en collectant du matériel visuel à travers les 
mots-clés. J’établis une relation entre les objets qui appartiennent à des époques différentes et j’essaye de produire un 
nouveau langage en utilisant l’anachronisme. La naïveté des idées utopiques du début du modernisme reflète la relativité 
du sens du futur. 
 
- Cette étrange atmosphère est aussi renforcée par le fait qu’il n’y pas de véritable narration, dans le sens d’une 
histoire linéaire et explicite. Mais est-ce que vou s racontez des histoires ? Et comment construisez-vo us vos 
scénarii ? 
 
A vrai dire je n’essaye pas de raconter une histoire définie mais j’essaye de montrer des sections d’un grand tout. Pas 
comme une narration linéaire mais plus comme des choses qui surviennent dans un espace dont nous ne connaissons ou 
ne voyons pas le tout. D’habitude ça démarre à partir d’une seule idée ou d’un détail d’un visuel puis ça se forme dans 
mon esprit. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
- En quoi pour vous la dimension imaginaire n’est pa s seulement un refuge mais plutôt un investissement  ou une 
recherche ? 
 
Chaque donnée qui est fictionnelle ou imaginée vient en fait d’une recherche factuelle. En suivant une idée, tout apparaît 
plus clairement quand les éléments imaginaires et la réalité se mélangent.  
 
- La dimension scientifique, rationnelle, voire tec hnologique et urbaine est souvent mise en paysage e t en 
opposition avec l’idée d’une nature altérée ou en m utation. S’agit-il d’une critique ou d’un espoir ? 
 
Si la vitesse des évènements dirige les conditions du monde dans lequel nous vivons vers le mal et nous force 
constamment à accepter cette situation, nous sommes obligés d’inventer de nouvelles stratégies. En ce sens la critique 
est aussi le début de l’espoir. 
 
- D’ailleurs vous dites clairement vous situer dans  une conception post-catastrophique du monde, après  et dans 
le dépassement de Paul Virilio ou Ulrich Beck. Comme  si le pire n’était pas encore advenu et n’était pa s 
forcément inéluctable. Vous avez déjà parlé de la né cessité de trouver des solutions alternatives à ces  visions  
“saturées” ? Comme si il fallait ouvrir d’autres pi stes. Est-ce qu’il s’agit d’un engagement important pour vous ? 
 
Si nous avons la chance de changer les choses avant d’arriver au point de non retour, nous pouvons utiliser le pouvoir de 
l’imagination sans être battus par ce système qui ne vise que la conquête et le développement, pour modifier notre 
position sociale et politique. 
 
- L’une des idées du projet NéoFutur est de dire qu e l’humanité se doit de réinventer le futur qu’elle  s’était 
préparé, en particulier en réimaginant pour mieux l e réinventer, notre rapport au monde. Quelle seraie nt selon 
vous les moyens d’y parvenir ? 
 
En comprenant les évènements qui surviennent cycliquement depuis le début des temps nous pouvons comprendre ou et 
quand commencer à réinventer à partir de maintenant et vers le futur.  
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